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SANS FAIREEXPRES
(18ième Concours)  

 

. PENSEES
(18ième Concours)  

 

      
 

Dans un tramway rempli à éclater, une grosse femme es-

sayait en vain de sortir son ticket de sa poche de manteau qui

était soigneusement boutonné par précaution contre les tire-

laines.

Après avoir répété les efforts pendant une dizaine de mi-

nutes un homme placé à sa droite dit:

—S'il vous plaît, laissez-moi payer votre passage.

La dame refusa avec dureté et recommença l'attaque con-
tre sa poche.

Cela dura encore quelque temps quand tout à coup le voya-

geurdit: .
—Vous devez me lajsser payer pour vous, ça fait trois fois

que vous démanchez mes bretelles, je ne puis endurer ça plus
longtemps. -

BIBINN.

IL PENSAITAUX CHIENS
(18ième Concours)

L'autre soir, ma femme donnait une fête, à l’occasion d’un

triple d'enfants.

C'était dans le milieu de la nuit, mais j'étais si content que
je suis allé demander au voisin de venir les voir.

Ce voisin élevait des chiens et quand je l’ai réveillé il rêvait

des petits chiens nouveaux nés. Il entra dans la maison, regar-

da les bébés et dit en baillant:
—Si j'étais vous, je garderais celui du milieu.

K. NORD.

BORGNE QUIVOIT DOUBLE
(18ième Concours)

Un jour, un borgne gageait avec un ami, qui avait bonne

vue, qu’il voyait plus que lui.

Le pari-fut accepté.
—Que vois-tu, dit le borgne?
—Je te vois, répondit l’ami.
—Et bien, tu as perdu, répliqua le borgne, car je te vois

deux yeux et toi tu ne m'en vois qu’un.

BOOTLEGGER ler.

 

 

 

VIENT DE PARAITRE
COMMENT PREVENIR OU GUERIR

LE MAL VENERIEN
LES MALADIES DES

VOIES URINAIRES
ET DES

ORGANES GENERATEURS
Par le Docteur J.-M.-E. PREVOST

Spéclaliste en Pathologie Génito-Urinaire

Ce livre, Illustré de 224 pages, ombrasse toutes les connalesances d'hyglène
et de médecine populaire; !! contlent LA DESCRIPTION DES MALADIES
INTIMES DE L'HOMME ET DE LA FEMME et donne les moyens les plus
sûrs de s'en préserver et de les combattre. 10 cents, et 15 cents par la poste.

DEOM FRERE, 251 rue Ste-Catherine Est; LIBRAIRIE PONY, 374 rue Bte-

 

  Catherine Est, ot dans toutes les bonnes librairies.

Pendant quelques jours, le cuivre, tout neuf, a la couleur

de l'or; c’est ainsi que la popularité ressemble à la gloire.

*e

Quand nous mettons le bonheur dans des choses qui nous

manquent, d’autres le voient dans une de celles que nous avons.

“*e

Les indécis perdent la moitié de leur vie et les énergiques

la doublent.

se

Il est pénible de cultiver ses amis par intérêt; il est si doux

de les voir sans arrière-pensée, par estime et par goût.

"
Ce qui nous -charme, passe; ce qui nous peine, reste.

rose vit une heure, le cypres cent ans.

*.

On ne réussit pas si on a peur de soi ou des autres.

LA KANE.

CONVERSATIONENTRE BUVEURS
(18ième Concours)

Napoléon et André sont dans une taverne.

André dit à Napoléon:
—Ainsi, tu ne paies pas ton loyer?

—Non, et je dois quatre mois à mon propriétaire.

—Tuaurais pourtant de l’argent pour payer ton loyer si

tu buvals moins?

—Oui, mais si je payais mon propriétaire je n'aurais pas

La

 

d'argent pour boire.
no SINED.
 _ os

LE VRAI MOYEN
(18ième Concours)

La belle-mère — Mon gendre, je suis ennuyée par les as-

siduités d’un monsieur qui me suit comme son ombre. Com-
ment puis-je faire pour m’en débarrasser?

Le gendre — Epousez-le, belle-maman.

La belle-mère — J'aimerais mieux le voir pendu que de l’é-
pouser. i

Le gendre — Mais en l'épousant, il se pendra certainement

avant longtemps, belle-maman.

GERMAINE T.
 

Essayez ceci en Amour ’
Secret irrésistible pour ramener l'amitié perdue

ou attirer à vous une personne aimée. Cessez de q
souffrir en silence. Procurez-vous cette méthode AC
et vous connaîtrez les joies et le bonheur inéffables
de l’amour partagé. Secret et instructions: $1.00
et un timbre. Ecrivez immédiatement:

Ph. DUBOIS, Métapsychologien,
LAWRENCEVILLE, P.Q.
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‘ LES ECHOS DU “ CANARD”
MONTREAL

1! paraît que Gertrude est fâchée contre la “gang” — Roméo a reçu des

valentins et il s’est reconnu — On dit que Bertha L. s’est engagée comme

modèle chez un pointre de valentins — Antoinette, que falsais-tu dans le

“shipping-room’ d'un magasin de l’ouest?

A.A. d'A NATIONALE

Elvine, dopuis que tu sors avec le grand Roméo, on ne te voit plus au

club — Après un Juif, quelle nation verrons-nous dans l'orchestre du Na-

tional?

      

FAUBOURG ST-JEAN-BAPTISTE

Alma, fais attention au klaxon du chauffeur Romeo — Yvonne B.,
comment aimes-tu les portraits des gros garçons que tu reçois tous les

lundis? — Gilberte, est-ce que la jambe de bois de ton ami a passé au feu?

HOCHELAGA

Orise L., si ton nez était en cage, ça ferait un beau perroquet — Flo-

rionne et Dora, combien ça vous coûte de poudre et de fard par semaine?
STE-CUNEGONDE

Lucienne, Germaine, Lauretto, Léonie, Aline et Germaine P., attendez-

vous do vous faire un cavalier pour lâcher vos petites danses d’un bord

ot de l'autre?

ST-HENRI

Fleurette D., comment sont tes amours avec Laurent?

ST-ZOTIQUE >

Marcelle, quand tu sera prête à déménager, tu sortiras ton mouchoir

en cas de laisser L. — Lucille D., quelle est la longueur de tn langue?

POINTE ST-CHARLES

Réjane B., comment aîmes-tu le petit garçon qui prend le tramway

avec toi le matin? — Dans son dernier voyage, on dit qu’Alfred G. a gagné
le prix des menteurs.

COTE-DES-NEIGES

Juliette B., comment aimes-tu l'avoine? — Lucienne C. dit que parmi

les amis, il y a des “flush” et des ‘‘peignes’.

COTE ST-PAUL

Lucien aime mieux Laurette que Simonne et vont user leurs patins

au Y.M.C.A. — Grâce à son élégance, on dit que Jeannette C. va remporter

le prix de beauté.
PARC MOLSON

Philippe H., as-tu oublié le 3378?

ROSEMONT

On dit que Anysia L. va donner une grande soirée en honneur de son

manteau de mouton, son porte-musique et ses bas gris.
VIAUVILLE

François, est-ce vrai que tu te maries le 33 février? — On demande un

charretier pour déménager les meubles de G. G. chez Rose.
LONGUE-POINTE

Lilianne et Jeanne, travaillez-vous dans la fleur?
VILLERAI

. Donat P.,"tes‘six pieds et demi nous font pas peur — Marcel, commen:

aimes-tu à -suivre? . co

Lx à7YILLE-EMARD
On dit que Sarah mianque d'affection — Adrienne, as-tu eu peur du

mariage? — Florida, ton chien est mort pour Aîmé.

VERDUN

Napoléon L., comment vont les amours avec Laurence?

PONT ST-MAURICE

On dit que Irène S. ramasse les coupons de savon pour se faire un

cavalier.
LAUZON

Alma, comment sont tes yeux? — Loretta, Jullette et Rosée se cher-
chent des cavaliers.

ROCK ISLAND

Béatrice et Grace, pourquoi ne sortez-vous plus? — Balnche, à quelle
boutique te fais-tu friser les cheveux?

’ RICHMOND ;

Marianne C. dit qu’elle passe ses cavaliers À celles qui en ont pas —

Albert V., quand tu auras fini de colporter tes fausses nouvelles, tu feras

ton prix. ’

LABELLE
‘On dit que lea amours de R. L. avec Tt. Mc... ne plaisent pag & Lydia.

LE PARFUM “ RENE ”
Est en vente chez M. Phillas Paquin, pharmacien, 957 Boulevard

Rosemont. Agent: NATIONAL DRUG.   
ST-HUBERT

Elisabeth L., quel emploi as-tu à Montréal?

STE-CLOTHILDE

Jos St-P.. tu devrais être content qu’il fasse froid, ça ménage la glace

pour te tenir frais.

CARTIERVILLE

Si le coeur de S. L. était un ruisseau, on dit que Virginie n-. lannerait

pas son tour pour sauter dedans.

’ ST-DAVID
Lily B., ou est donc ton ami Philippe? — Jeanne et Juliette, vos rnb.

longues vous vieillissent.

CHAMBLY (canton)

E. W., pourquoi es-tu si tranquille maintenant? — L.‘:….: D., garpille

donc pas les blancs d'oeufs pour rien. :

ST-CLET

Charles trouve que la poudre de Jeanne coûte cher — Grurialla, as-tu

un spring pour dauser? — Florida, tu devrais moins parler et t'ac…' ar du

savon.

CHATEAUGUAY (bassin)

Léandre, quand vas-tu voir ta chèvre? — Georges est revenu fatigué

de Montréal — Le beau bec d’Isaic est-il à Béatrice?

POINTE GATINEAU

M. V. cessez donc d’écornifler dans les portes — Fleurette, à quaud
ton mariage avec B. R.?

BELOEIL

Louis. quand le chapeau do Bina aura des petits, tu garderas le plus
noir pour lui montrer le métier de barbier,

BERLIN, E.-U.

Emile P., est-ce avec ton $10.00 en or que tu t'es acheté des patins?

BOULEVARD MONK

Thérèse M. dit qu’elle connait toutes les maisons de Ville Em:ard.

BOULEVARD ST-DENIS

Est-ce vrai, Roch, que tu veux faire un jardin de danse dans ta cave?

— Marle-Anna, on dit que Paul n'a pas aimé ta lettre.

BIENVILLE

On dit qu’une veuve s'ennuie de Roméo.

ASBESTOS

Come, quand ton capot aura des petits, tu garderas le plus pur pour

Isabelle — Eugénie, quand ton jupon aura de la frange, ‘u me le diras.
AMOS

En courant après les garçons, Reine-Blanche peut perdre sa sacoche.

STE-ANGELE

Irène B., quel âge as-tu? — Félix dit que son cadeau des Fêtes a coûté
$25.00.

ST.-JOSEPH DE SOREL

T. T. et Emile, vos brunes sont-elles indéperdantes, de ce tomps-ci?

— On dit que C. A. R. n'a pas la peine de met:re ses “valentino” pour aller
voiller chez Rose-Blanche — Depuis quelque temps, R. B. et S. M. traver-

sent souvent la rivière pour aller faire des beaux yeux aux garçons de

Sorel. .-

oo ""YOUVILLE
Simonne, comment aimes-tu l'avoine qu'Alphonse te fait manger?

BELLERIVE

Les arpenteurs qui mesurent la langue do Cécile et Thérèse ne sont
rendus qu'à la moitié.

EDMUNSTON, N.8.

On annonce pour le Mardi Gras, le mariage de Eliane avec Georges —

W. T. comment as-tu aimé ton voyage à Québec?

ST-CESAIRE

Arsène S., est-ce vrai qu'un mouchoir de 10 cents t'empêche de dormir

— On dit que l'avoine que Rachel a mangé à Nocl, ne l’a pas fait maigrir.
(à suivre en 14e page)

 

Réservez votre soirée du 23-24 février
Afin d'aller entendre, au théâtre St-Denis

“POUR LA COURONNE”
Pièce à grand spoctacle, cn 5 actes, de F. Coppéo. Décors et costumes nou-
veaux. Stusique, Billets en vente chez Archambault, 312 Ste-CatHerine Est   
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RIEZ DORGLH
(18ième Concours)

PEU
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QUELQUES MOTS D'ESPRIT
(18ièmeConeConcours)

 

       
—Papa, qu'est-ce que c’est qu’une empreinte digitale ?

—C’est ce que tu vois sur le bord des assiettes apportées

par la bonne; ça sert à faire découvrir des assassins.

x *.
Léontine et Jean sont mariés depuis un an.

Jean — Voyons Léontine, il y a un cheveu sur ma soupe.

Léontine — Ingrat! toi qui m’en demandais une mèche,

autrefois.

x *e

Le petit Jacques — Maman, est-ce que je vais, moi aussi,

à l’enterrement de ma tante Joséphine?

La maman — Non, on l'a déjà amené hier au cirque, c’est

assez d’amusement pour une semaine,

x *.
Madame Chose cst très jalouse. L'autre soir, après un

diner, les messieurs sont au fumioir et on cause de voyage.

—Moi, dit Monsieur Chose, j'ai gardé un excellent sou-

venir de mon voyage d'Europe. J'ai fort goûté Florence et

Constance...

Madame Chose (entrant) — Je vous y prends encore à

parler de femmes.

**.

Monsieur — Marie, votre café est beaucoup plus fort au-

jourd’hui.
Marie — C’est que je me suis trompé, j'ai donné le mien à

Monsieur.

JEAN RY.
 

DANSL'EXFER
(18ième Concours)

Uné dame fort avaricieuse achetait un morceau de glace

d’un marchand.

—Est-ce tout ce que j'ai pour dix cents? dit-elle.

—Ne vous inquiétez pas, madame, répondit-il aussi pa-

tiemment que possible, il viendra un jour où vous serez dans

une place où vous ne pourrez pas acheter ce morceau de glace,

pour un million de piastres. ZEBRA.

GRATIS, Bea olFermeté de la Poitrine
DISPARITION DES CREUX “pes EPAULES
{LE LA GORGE PAR L'EMPLOI DU
raFORMATEUR MYRIAM DUBREUIL BEN

Le Réformateur Myriam Dubreuil, réallsant les
piun récents progrès, garanti absolument sans dan-
get, Approuvé par les nommités médicales, déve-
lopt a et raffermit très rapidement la POITRINE.
D'uno efficacitéremarquable, fl exerce une action

tocunatituante certäine et durable our le BUSTE.
vanesbon pour les personnes MAIGRES et NWBR-

Blonfaisant pour Ia SANTE comme TONIQUE
pour RENMORCIR, ll sonvient aussi bien A la
joune FILLE qu'd la FE

‘ ENGRAISSHRA LES PHRSONNES MAIGRES
EN 25 JOURS ".
Envoyez 3c. en timbres et nous vous enverrons

GRATIS une brochure do 32 pages, avec échantil.
lon du REFORMATEUR.
Lus jours de consultation sont: Jeudi ot Samodi

de chaque avmaine, de 3 à § heures p.m.

Mme MYRIAM DUBREUIL, 320 Parc Lafontaine,
Département 6€. Boîte Postale 8353. MONTREAL,

 

 

 

 
  
 

—Seriez-vous assez aimable pour me dire quel est le mor-

ceau que l’on vient de jouer?

Le musicien (consultant son carton) — C’est le No 9 mon-
sieur,

: *.
—Qui a fait votre devoir,

—C’est papa.

—Tout entier?

—Oh! non, monsieur, je l’ai aidé un peu.

demande le maître à Jean?

x *.
On ressent plus de plaisir à

une maman à son petit garçon.

—C’est bien vrai, maman, surtout pour les gifles.

donner qu’à recevoir, disait

**.

671 porcs et 71 cochons, combien ça fait-il de cochons?

—Cela ne fait qu’un cochon, parce que si c’est un (6-7-1)

porc; c’est un (7-1) cochon.
*

* +

Lu sur une écriteau à l’entrée d’une promenade publique:

“Toute personne qui déposerait des ordures sur la pelouse, s’ex-

poserait à voir la police mettre la main dessus”.

» * a
Lili à sa maman:

—Petite mère, j'aurais préféré être un petit garçon au lieu

d’être une petite fille; crois-tu qu’il serait encore temps de

changer? BOUTON D'OR.

REMEREINUTILE
(18ième Concours)

Un petit garçon se promenait sur la rue en vendant des

remèdes. Il voit venir à Ini un homme, et tout content, il lui

demande pour acheter un remède pour les cors.

Voyant que l'homme ne répondait pas, il se mit à l’exami-

ner. Quelle ne fut pas sa surprise, en s’apercevant qu’il avait des

jambes de bois. *GERMAINE T.
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e HENRI CRUTREMONT

L SrssANS
* ROMAN »

Le Roman le plus

hallucinant

       
CANADIEN
’ INÉDIT,Der 9)

& qui ait été écrit en Canada.

Si vous ne lisez ce roman, vous

manquez le plus beau livre qui

     

 

| Edy J ait paru en Canada.
i E. GARAND,

JA 185 Sanguinet, - Montréal.

Ha os y-es —
“1x Roman CANADIEN”

EDITIONS EDOUARD GARANDVE
MOUTREAL

Prix par la malle, 50c.
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(18ième Concours)

 

QUELQUESREFLEXIONS
(18ième Concours)  

 

 

UN PEUBE TOUT |
   

—Vous avez mis une seule fois votre montre au clou et

vous n'avez jamais eu besoin d'argent par la suite?

—Si, pour la retirer.

+ * a

—Prêtes-moi dix piastres.

—Je n’en ai que cinq.

—Donne-les moi et tu m’en devras cinq.

**. :

—Hier, la foudre est tombée sur un aveugle qui fut tué

sur le coup. Son chien a eu la queue coupée...

—Pauvre petite bête!
*

* e

—Moi, quand ma femme a une faveur à me demander elle

me fait un de mes plats favoris, de la cervelle par exemple.

—Ah! oui. elle vous prend par votre faible.

*

Le commis-voyageur — J'ai des moteurs en tout genre,

pourfaire marcher les moulins à café, les fouets à mayonnaise,

les...

Le patron — Dites donc. vous en auriez pas un pourfaire

marcher le commerce?

".

—Qu'as-tu appris à l'école, ce matin?

—d'’ai appris le féminin, maman c’est féminin.

—Et toi?

—Moi, je suis masculin.

—Et ton papa?
—Singulier, c’est maman qui l’a dit.

SANS-MOT.

COMME UHESCIE-RONDE
(18ième Concours)

Un gros vieillard s'étant assis dans un parc s’endormit d’un
profond sommeil.

Deux jeunes filles de caractère léger, vinrent à passer et

l’une d'elle dit à son amie:

—Ecoutes donc, c’est bien comme une scis ronde. Il ron-

fle commes’il sciait du bois, n'est-ce pas?

Le vieillard s’étant réveillé sans que les jeunes filles s’en

aperçussent laissa échapper un formidable bruit souterrain et

cria d’une voix forte:

—Woup! nous avons frappé un vilain noeud.

 

RUBIE.

 

PRIX du GROS en LUNETTERIE
t ’ ° ITN» BEAUMIER 5227/6057
266 STE-CATHERINE EST

Entre St-Denis et Sargulnet  EXAMEN Voyez nos machineries dans la vitrine
GRATIS

Fabrications, réparations et aju‘itenients à ordre  Spécialité, YEUX ARTIFICIELS 25 ans de pratique

Regardez passer un célibataire ct demandez-vous comment

il se fait que ce mime homme était autrefois pour une femme

le plus bel enfant de la terre.

“a.
e plus l'engagement est court.

*

Plus la jeune fille est âgé

* * [J

Toute femme mariée veut faire marier sa meilleure amie,

tandis que tout homme marié conseille à son meilleur ami de

rester célibataire.

* * °

Pour la vampire la vie n'est qu'un célibataire après un au-

tre célibataire.

» %y a

Après tout, qu’est-ce que peut bien avoir l'amour d’un

célibataire pour que les femmes en soient si folles.

CHOPPEE.

MES QUATRE BLAGUES
(18ième Concours)

Les élèves attendent à la porte de l’école, pour s'en aller

chez eux et, il pleut.

—Et dire, s'écrie l’un d’eux, que je n'ai pas de parapluie,

il va falloir me faire mouiller.

—Banh! lui dit un copain. chicot... ê

—Hein!

—Eh oui, chicôt... reste dedans. (reste de dent).

 

 

*
* LS

Le client — Garçon! ce bifteak est bien dur!

Le garçon — Pourtant, monsieur, je vous assure qu’il a été",

saisi.
Le client — Oui, autrefois, par la bride, Dy

*
* e

Monsieur et madame sont à table,

Madame — Prends garde mon ami, il y a un ver sur ton
fromage.

Monsieur (férocement) — Tant pis pour lui.  
= * ®

Madame se désole, une mite, quelle ne peut découvrir, ra-
vage sa garde-robe.

—Ce qu’elle doit se moquer de moi. s’écrie-t-elle.

—AÂAlors, maman, dit sérieusement Lucienne, c’est... une

mite railleuse (mitrailleuse). J'AI PEUR.
 

ATTENTION
Où demeure M. X ? IEE]|

Avec cette jolie plaquette de porte telle que gravure vous exemp-
terez des ennuis à vos voisins, tout cn embellissant votre demeure. À
Votre nom sur vitre dentelée 3 x 9 en lettres dorées ou argentées com-
me miroirs avec bordure et cadre métallique, $2.15 C.0.D. par malle.
Aussi plaquettes 5 x 9 pour annonce de commerce de bouchers, barblers,
modistes, etc, $3.00. Agents demandés.

J. E. LEPAGE, Manufacturier, Boîte Postale 384, 113 rue Mallhot,

 

 THETFORD MINES, QUE.
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=7 DANS UNRESTAURANT
(18ième Concours) 

LES FAITS D'LA S'MAINE

 

       
Le vieux Grigou fait le désespoir des waiters lc restaurant

par sa constante mauvaise humeur.

L'autre jour, il était attablé dans un de nos meilleurs res-

taurants de l’est, quand se passa la scène suivante:

—Vous avez le front d’appeler ça une ‘‘shop” de veau, c'tr.

cochonnerie-là, cria-t-il au waiter? C’est abominblement in-

sulter tous les veaux qui se respectent dans l’Empire britan-

nique.

Le pauvre waiter sursauta mais, ne perdant pas le tête,

répondit humblement:

—Je vous demande pardon, monsieur, mais...

pas l'intention de vous insulter.

—
T
T

je n'avais

BIBINN.

UNE FEMMED'ESPRIT
(18ième Concours)

; Un homme marié avait beaucoup de succès auprès du beau

sexe.
Un jour, sa femme trouva, dans une de ses poches, une

carte sur laquelle elle lut le nom de Louise. Sur sa demande,

son mari lui répondit:

oo —C'est le nom d’un cheval.

; ) Un matin, le mari fut réveillé, durant son sommeil, par sa

! \ femme qui luit dit:

Ï : —Joseph, ton cheval te demande au téléphone.

FROUFROU.

PLUS VITEQUE LE TRAIN
(18ième Concours)

, L'autre matin, je rencontre un de mes amis qui s’en venait

. sur le chemin de fer C. P. R. et qui courrait de toutes ses forces.

Derrière lui, venait un train se dirigeant vers l'Ouest.

En voyant mon ami courir si vite à son ouvrage, j'étais

surpris, car c’est le plus grand des paresseux, je lui demande:

“+ Où vas-tu d'un si bon train?
—Ne m'en parle pas, répondit-il, si j'arrive pas à la “switch”

avant le train, je me fais tuer.

 

 

 

R. R.
 :0:

| “LE LYS DE SANG”
Par HENRI DOUTREMONT

! Nous accusons réception d'un nouveau roman canadien, d'un genre tout À fait

différent de. ce qui n été publié Jusqu'à présent en Canada.

“Ie Lys de Sang” ost une oeuvre littéraire très captivante, c’est un roman

' hallucinant, c'est-d-dire que deés les premléres pages l'on se sent envahir par une

sensation étrange... la peur... la peur de voir mourir le héros d'une mort
' atroce... monstruouse... que l’on pressent à chaque page.

La fin est comme tous les romans qui se respectent: le mariage du héros et

- de l'héroïne comble les voeux de tous les lecteurs. ,
Voici en quelques mots l'intrigue: Henri Doutrezant recoit d'une anclenne

amie, 4 l'occasion de son prochain mariage. un lys exotique d'un rouge très vif;

dans ln nuit ll sent une sorte d'étouffemelt et croit voir des fantômes autour

de lui; lo lendemain matin, il conte cela À sn flancée qui le crolt un peu fou, et

olle onvoie son demi-frère passer une nuit avec lul.  Colui-cl ressent les mêmes
sensations, et le lendemain, dans un mouvement de colère, Il Jette le lys dans

le fleuve. Lan flancée attribue le récit de son demi-frère à la suggestion, et Dou-

tremont, dans un mouvement d’amour-propre, décide d'aller chercher un spéceli-

mon do cc lys en Afrique, In seule place où Il se trouve. Décrire les avontures

des héros seralent trop long: d'ailleurs, nous préférons laisser à nos lecteurs le

plaisir de lire ce magnifique roman eux-mêmes. ,

| "Nos lecteurs peuvent se procurer ce roman en adressant 30c À l'éditeur,

{ M, B, Garand, 185, ruo Sangulnet, Montréal,

|
}

 
— Tous-lon Canadiens: devralont avoir co volume, ._. . _ 

Dans un incendie de la rue Cadieux, 3,000 punaises, 5,255

coquerelles, 999 poux et 150 rats ont perdu la vie.

* * .

En tombant, sur la rue Ste-Catherine, une dame s’est bri-

sée... une jarretière.
*

* e :

Mlle De Lacervelle a donné un euchre, mercredi dernier,

et, après le réveillon, les invités sont allés manger une ‘bean”

sur la rue Craig.

* * ®

Priére de ne pas confondre le casque Vandelac avec la cas-

quette Martin.

°e
On a trouvé dans un banc de neige, l'homme qui avait dit

qu’on aurait pas d'hiver.

On dit que ce sont les pianos Pratte qui servent à faire

passer les examens de musique pour le prix d’Europe. Honneur

à son facteur, M. Pratte.
*

= e

Un Juif de la rue St-Laurent est mort subitement en ap-
prenant que M. Taschereau s'était volé $1,000.

“*e
M. et Mme Pochevide passent la belle saison sur l'Ile Ste-

Hélène.

. * °

En apprenant, par radio, la mort de sa belle-mère, un gen-

dre a été transporté à la Longue-Pointe, fou... de joie.

* * 4

Dans un tramway de la rue St-Dénis, une dame s'est fait
voler sa sacoche. Les voleurs ont été désappointés en trouvant,
dedans, un bon pour l'Assistance Publique.

o*.

Pris de peur, un cheval s’est mis à danser dans une rue de

Québec. I a été conduit au poste.

REPORTER.

IL EN VEUTPOURSON ARGENT
 

 

(18lème Concours)

L'autre jour, le jeune Polyte, de St-Cros aux environs des

îles de Moûte-Moûte est venu à la ville. Ce n’est pas qu'il dé-
sirât voir la capitale ou qu’il eût affaire! Mais on lui avait don-

né un permis de chemin de fer, et il ne voulait pas le laisser
perdre. Il vint donc à la ville.

Quand il retourna, les Crossissiennes des îles de Moûte-

Moûte l'interrogèrent sur ce qu’il avait vu,

—Je n’ai rien vu.

—Mais vous avez été au théâtre, au concert, quelque part?
—Allons donc pas si bête. J'étais à l’hôtel et n’en suis pas

sorti. Me croyez-vous assez bête pour payer une chambre une

plastre par jour et être dehors toute la journée!
CLEO.
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A) UNE MAUVAISE SENTEUR
(18ième Concours)

 

 

RÉPONSEINGERIEUSE
(18ième Concours)

=
Cane”!

 7  
 

Pierre aimait les oignons À la folie.
Un jou: 1 se fit une “blonde” mais, celle-ci n’aimait pas

l'odeur de ce ‘légume” et elle le lui dit carrément. De plus, elle

le menaça de le renvoyer s’il venait encore chez elle, portant

sur son haleine le ‘‘parfum”’ si pénétrant de l’oignon.

Que faire? se disait Plerre.

Un ami vint à son secours. Manges-en tant que tu vou-

dras, je te garantis que personne ne pourra dire que tu as man-

gé des oignons.

Au souper, Pierre mangea sa part comme d’habitude, mê-

me 11 en mangea un peu plus, espérant que le remède de son

ami effacerait toute trace et que sa “blonde” ne s’en aperce-

vrait pas du tout.

Après le souper, Pierre se rendit chez son ami qui lui fit

manger du fromage d'’OKA, boire un verre de gin de charretier

et prendre une chique de tabac noir.

Pierre sonna chez sa “blonde”.

—Qui est là? dit-elle.

—C'’est mol, répondit Pierre.

—AJors... souffle dans le trou de la serrure.

En colère sa blonde lui dit:

—Salaud! je t’al demandé de souffler et non pas... de
vesser...

TI-ZOZEF.

UN MAUVAISSAUVETAGE
(18ième Concours)

Un homme court sur la plage:

—Vite! ma femme se noîé. Cinquante dollars de récom-

pense à qui la sauvera. )
Un hommese jette À l’eau et sauve la pauvre femme. Mal-

heureusement, ce n'est pas la femme du monsieur, c'est sa

belle-mère.

Le monsieur ne veut pas payer.
—Mais comme ce n’est pas ma femme, et que c'est ma

belle-mère, il y a eu erreur.

—Votre belle-mère?.reprit l’autre, comme c’est regretta-
ble. Combien vous dois-je ?

 

RUBIE.
:0: 

L'élasticité est excellente pour les bretelles, mais très mau-

vaise pour les consciences.

Georges ler, roi d'Angleterre, dans un de ses voyages, s’ar-

réta un jourdans une petite ville hollandaise. Il entra dans une

auberge avec son intendant et commanda deux oeufs.

L'intendant demanda à l'aubergiste ce qu'il devait et celui-

ci lui répondit:
—Dix plastres.

—Comment, dix piastres?
—Malis oui.

—Je vais le dire au roi.

Il répéta au roi le prix élevé que demandait l'aubergiste
pourles deux oeufs qu'il venait de manger et celui-ci la fit venir.

La bonne dame arriva devant Sa Majesté sans témoigner
la moindre émotion.

—Pourquoi me faites-vous appeler? demanda-t-elle.

—Combien coûtent les deux oeufs que j'ai mangés?

—Dix piastres.

—lIs sont donc très rares dans ce pays?

—Non,sire, cc ne sont pas les oeufs qui sont rares dans ce

pays, mais les rois.

Georges ler sourit à cette réponse et fit donner les dix

piastres à l'aubergiste.    

  

|
|PENSATHOUX.

EN PARTIEDE CHASSE
(18ième Concours)

Dans les montagnes du Nord.

—Eh ‘bien, jeune homme, vous êtes allé ce matin y

 

chasse?

—Oul, oui...

—Que vous est-il arrivé? Vous êtes tout à l'envers.
—I y à de quoi. Figurez-vous que je poursuivais un lièvre,

Mon chien Minaut le tenait serré et faisait tapage... Tout à

coup, je l'ai en belle... je vise... je fais feu ct... je tue Mi- |
naut.

—Ah* Et votre lièvre?
—Le lièvre... fl me rapporta Minaut, le déposa a mes

pieds et s'enfuit... il court encore.
L’ami en fait autant sans doute.

!

a

CLEO. ;
 :0:  Le coeur d'une jeune fille est comme un roman. Il deman-

de à être feuilleté et lu.

 

LES 5 TRAITEMENTS MODERNES
1° — Troubles du sang, vessies et menstruations. Retour d'dge.
2° — Dyspepsle, Estomac, Intestins dérangés, Vers Intestinaux.
8° — Eczéma et toutes les maladies de peau. Hémorroïdes.
4° — Rhumatisme, Sclatique, Névralgie, Lumbago, Goutte.
5° — Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux Jeunes filles,
Envoyez-nous tous les détails dé votre cas ou bien veuillez passer

à nos bureaux. Consultations gratuites. Traitement spéclai de l’Impuls-
sance et Maladies Vénérlennes chez l'homme et la femme.

Nemcor—3i——=| Docteur O. LERICHE,
|Envoyeztimbres| des Hôpitaux de Londres et Parle,

Tél.: EST 6986 770 St-Denis, Montréal.  
 

Aussi HOPITAL pour Cas de Maternité ot tous Sao privés.

 

Tél.: EST 4768

CAFE DES IMMEUBLES
LE PLUS CHIC CAFE DE LA PARTIE EST

Les amateurs de la banne biére ne vont pas ailleurs
Repas a toutes heures

L'ENDROIT IDEAL POUR DISCUTER D'AFFAIRES
TOUT EN DEGUSTANT UN VERRE DE BIERE

404 SAINTE-CATHERINE EST |
(Près 8t-Hubert) - Ë

creme PP |

 
 



es
LE CANARD, Montréal, Dimanche, 17 Février 1924 ATièmeAnnée — No 27

 

 

 

om Le Canard 50,000
"LEPLUSPLUS VIEUX ET LE SEUL JOURNAL HUMORISTIQUE

DU CANADA

J. E. RENEAULT
EDITEUR-PROPRIETAIRE

   

Toute communication devra 8tre adressée au No 259 rue St-Christophe,
Montréal. Tél, EST 5489.

Journal Humoristique Hebdomadaire, paralssant tous les dimanches,
publié par J. E. RENEAULT, No 259 rue St-Christophe, Montréal.
Tél, EST 5489. La Cie A. P. PIGEON, Limitée, 109 rue Ontarlo Est,
Montréal, en est l'imprimeur.

ABONNEMENTS — Un an (pour le Canada), $2.00; Six mois
(pour le Canada), $1.25. Un an (pour les Etats-Unis), $2.50; Six
mois (pour les Etats-Unis), $1.50. Strictement payable d'avance.

 

 

 

 

LES EXPLOITS
 

QUAND J'AI REFUSÉ
D'ACHETER DES ACTIONS
DANS LA MINE D'OR OKO,
JAI COMMIS LA PLUS
GRANDE ERREUR DE

MA VIE
  MAX

ET
CELINE
SONT

    
   

   
 
     
 

   
Il y a des gens qui vivent dans la crainte de St-Valentin

mais, ceux qui ont la conscience tranquille se moquent du 14
février. Ordinairement, ceux qui envoient des valentins ont du
plaisir et font la grosse gueule quand ils en reçoivent mais, dans
plusieurs cas, l'envoyeur est plus mépiisable que le receveur.
C'est comme les personnes qui nous écrivent: JE VOUS DE-
FENDS de mettre mon noi dans les ECHOS, .. et qui nous en-

voient 5 ou 6 potins contre les autres. Les valentins d'amour
sont toujours accueillis avec un sourire, car l’homme et la
femme sont nés pour s'aimer. Rien d’offensant dans ceux-là
et c'est pourquoi “LE CANARD", pour ses nombreux lecteurs
et lectrices, met tout son coeur, comme valentin, en première

page.
 

“ UN CAS TRES GRAVE
- (18ieme Concours) ,

Après l’accident, dit le premier docteur au second, j'ai ac-

couru où il gisait sur le pavé et quand je l’ai relevé j'ai constaté

queplusieurs membres étaient brisés et qu’un énorme trou était

fait sur..

—Pardon, docteur, dit un étudiant, qui arrivait à la course,

mais si vous n’avez pas d'objections, je vous serais bien obligé

si vous me donniez quelques notes de ce cas d'accident.

Il sortit son carnet-mémoire et se prépara à écrire.

—L'’accidenté est un homme, je suppose?

—Non.

—Une femme, sans doute?

—Non plus, je parlais de mon parapluie. qui venait d’être

écrasé par un auto-camion.

DANTE.

HOMMES SEULEMENT
Mademoiselle Loin, Ia fille qui vous pince les doigts quand vous lul tirez

tes pattes. Prix, 15c, Ecrivez à:

RENE PARADIS, 245 RIVARD, MONTREAL, Qué.

 

 

 

EN =
AMOUR E

UN MARIAGE FORCE
(18ième Concours) à  
   

Un incident des plus comiques s’est produit dans une ville

de l’Etat de New-York, dernièrement, dans un bureau de licen-

ces de mariage.

Un homme, veuf. qui venait pour convoler, fut pris de

scrupules au dernier moment. et refusa de prononcer le “oui”
sacramentel.

—-Non, disait-it, j'ai été trop malheureux la première fois

pour recommencer,

L'officier ministériel insista plusieurs fois, lui disant avec

raison: “Mais sapristi, il fallait réfléchir avant de venirici, vous

deviez savoir ce que vous faisiez”, Tl est toujours assez tôt pour
reculer devant une bêtise reprit notre homme qui pour se sous-

traire aux objurgations dont il était l’objet, s’enfuit à toutes

jambes.

Comme dans les vues comiques burlesques. la mariée, dont

cette fugue ne faisait pas l'affaire, s’élance à la poursuite du

futur, suivie de son père et de tous les témoins. La scène était

des plus réjouissantes, la foule, déjà amassée, se faisait une
pinte de bon sang.

Enfin, notre fuvard, rattrapé, sermonné, convaincu, fut ra-

mené, l'oreille basse, devant l'officier de i'Etat civil, qui voulut

bien reprendre la cérémonie au point où il l'avait laissée, et

tout, cette fois, s'acheva sans encombre. À la sortie la foule

fit une ovation à l’épousée, qui avait si vaillamment conquis

un mari à la course,

DANTE.

 

JEUNES FILLES — JEUNES GARÇONS
Voulez-vous connaître votre Avenir? Envoyez-moi une ou doux pages

de votre écriture et j'y répondrai par ie courrier suivant. Seulement 25 sous
st un timbre pour frais do poste.

TOMMY, 981 St-Hubert, MONTREAL, Qué.    
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ILLUSTRES DE “MAX ET CELINE”
  

EH BIEN, MOI MA
PLUS GRANDE ERREUR
C'EST D'AVOIR EPousé
TA COUSINE GELINE

  

 

VE CROYAIS QUE MA
FEMME ÉTAIT AB-
SENTE.      

  
 
11 i
    

 

 

 

 

 

LA MANIEDE PARIER
(18ième Concours)

 

   
QUELQUESDEVINETTES

(18ième Concours)

 

     
J'avais promis à Poussetout d'aller aux courses avec lui. —Quelle ressemblance y a-t-il entre un homme gai et un
—Tu n’es pas un homme de parole, me dit-il, il y a gros à voyageur?

parier que tu ne viendras jamais!

C'est pourquoi j'avais, ce jour là, emboîté le pas à Pousse-

tout; il faut croire que je l’avais emboîté un peu tard, car Pous-

setout m’affirma:

—Je te parie cent sous qu’on rate le train!

Le train, heureusement, ne fut pas raté. Quelques minutes

aprés, nous descendions de wagon.

—On est en retard, dit Poussetout... Qu'est-ce que ‘tu

paries que la première est courue?

La première n'étant pas courue, Poussetout paria 20 sur

‘“Flapie”, tandis que je risquaicinq piastres sur “Jujubier”.

—Peuh! fit Poussetout, je te parie l'apéritif que mon cheval

bat le tien de 20 longueurs!

Enfin, après avoir parié qu’il allait pleuvoir et qu'il arrive-

rait avant moi au guichet du mutuel, Poussetout consentit à

s’en aller.

Dans le train, alors qu’il me pariait que nous allions dérail-

ler, je m'écriai:

y —Tu me dégoûtes! Tu en es arrivé à ce point qu’il te serait

impossible de rester cinq minutes sans faire un pari...

Poussetout répondit:

—Sans blague! Qu’est-ce que tu veux parier?

PENSATHOUX.
 

C. CYRILLE PRUD’'HOMME
POSEUR DE TAPIS ET PRELARTS

Agent pour battage et lavage de tapis à l'électricité
SPECIALITE : — Réparations de vieux tapis.

6607 b DeGaspé, Montréal — Tél, Calumet 3407   

—Tous les deux sont... en train,

x *ea

—Ques furent les inventeurs des phares?

—Les Francs. puisqu'ils avaient un Pharamond (un phare

à mont). »

“*.

—Pourquoi un noble Turc craint-il les souris?

—Parce qu’il nait Pacha. (n’est pas chat).

*.e

—Qu'est-ce qu'une femme turque?

—Une turquoise.

; “*e

—Quand est-on moins qu’un âne?

—Quand on est en dessous d’un baudet (un beau dais).

“*e

—Quelle est la fée qui préside au bris de la vaisselle ?

—La fée Lure, (félure.

*.
—Quel est le comble de la gourmandise pour un chanteur?

—C’est de faire un gâteau de Savoie. (sa voix).

C. MOL
 

AVIS A NOS CLIENTS DES ETATS-UNIS
M. LUCIEN BERGERON, 440 rue Sabattus, LEWISTON, Maine, E-U,

est notre agent local pour le district comprenant: Lewiston, Auburn,
Brunswick, Augusta, Waterville, Rumford et Chisholme, Maine.

Ceux qui veulent vendre “Le Canard” dans ces districts voudront   blen o’adresser A ul,
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DANS HOS THEATRES
CHEZ HOS ARTISTES

 

       

Ne manquons pas d’assister aux représentations DeFéraudy,

à l’Orpheum, c’est un vrai régal artistique.

*.

Donat, comment aimes-tu à faire une tournée avec Bec-

man ?
*

* e

Albert, est-ce que Becman s’est bien conduit à St-Hya-

cinthe et à Sherbrooke?

“+.
Silvio, avez-vous encore l'intention d’engager Becman au

Canadien?

* * °

C’est samedi et dimanche prochains que nous applaudirons

nos Canadiennes et Canadiens-français, au théâtre St-Denis,

dans “Pour La Couronne”. On dit que ce scra très bien. Espé-
rons-le.

®

* ®

Le roi Albert de Belgique nous écrit: Pas responsable des

bêtises de Becman au Canada.

.*.e

Les prétendus chanteurs de la Chapelle Sixtine ont-ils la

, conscience tranquille?

“.
| “On ignore encore le nom du professeur de Mlle Antoinette
| Giroux, à Paris.

“*e
\ Les lecteurs du “Canard” qui sont de gais lurons, ne man-

queront sans doute pas d’assister à la soirée du “Bon Vieux
Temps” que donneront MM. Gauthier et Lapierre, au Monument

National, le 3 mars prochain. Nous en reparlerons.

«%e

Ernest Tremblay, je t'en prie, fais-nous une “revue” pour
nous faire digérer celles des autres.
ve

° * °

Si tu veux, ton collaborateur sera...

vo FERULE MENDES.

:0: 

, Un locataire nous écrit que son propriétaire est tellement

peigne que s'il possédait une maison hantée il emplolerait un

| medium pour collecter le loyer du revenant.
|

| THEATRE CANADIEN FRANCAIS
8te-Catherine Est Téléphone
coin St-André Alex. Sylvlo, DIr-Prop. Est 5219

SEMAINE DU 18 FEVRIER 1924

POUR LA PREMIERE FOIS A MONTREAL

“Le Petit Incendiaire”
Drame en 6 actes par MEYNET.

    
    

5)

J >a

LA VIEAPARIS
(18idme Concours)     
 

M. Paragarafaramous ayant fait de bonnes affaires était

allé passer une couple de mois à Paris.

Un soir, en revenant du ‘‘show”, il lui arriva l'incident suf-

vant:

En arrivant au coin d’une certainè rue, un individu lui “pla-
qua” un révolver sous le nez, en disant: ‘Donnez-moi votre

bourse ou je vous brûle la cervelle, foi de voleur”.

Notre homme réfléchit quelques instants et dit:

—Tire!

—Hein? Vous aimez mieux vous faire tuer que de me don-

ner votre argent?

—Bien écoûte. Vois-tu, pour vivre A Paris, on n'a pas be-

soin de beaucoup de tête, mais on a besoin d'argent en maudit.

“PUG MA HOME".

UNE BONNEREPONSE
(18ième Concours)

 

Un avocat, d’une corpulence extraordinaire, se présente à

l’école pour faire subir un examen aux jeunes élèves.
Avisant un petit garçon qui paraissait très espiègle, il lui

demande: ;

—-Mon petit garçon, peux-tu me dire combien il faudrait

de dindons pour garnir une pagée de clôture?

—Monsieur, répond le petit gars, s’ils étaient aussi gros

que vous, je crois que trois ça serait assez.

FOLICHONNE.

ELLE L'ARMAIT TANT
(18ième Concours)

Monsieur Latrémouille est allé en dehors de la ville et sa

petite femme ne l’oublie pas.

Aussi, elle lui écrit tous les jours.

Voici le texte de sa dernière lettre:

“Mon cher ami, j'espère que tu vas revenir bientôt. Je

“pense à toi continuellement. Tout à l'heure encore, en voyant
“ton pardessus pendu au porte-manteau, je soupirais: Ah! si

“mon cher mari était pendu là.”

 

BOOTLEGGER 1er.

THEATRE NATIONAL FRANÇAIS|
Ste-Catherine Est, coln Beaudry Alex. Sylvio, Dir-Prop.

SEMAINS DU 18 FEVRIER 1924
RETOUR DU POPULAIRE

“PIZZY-WIZZY et MACARONI”
10 JOLIES FILLES ELEGANTES

ainsi que

Mesdames Juliette Béliveau et Beaumont; MM. Pellerin, Des-
marteaux, Wilbrod, Germain et Victor.
en
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S$.) COUIC! COUAC! COUAC!
    

M, Taschereau s’est fait voler $1,000, son salaire du mois

de janvier, et les professeurs du Conseil des Arts, depuis l’ou-

verture des cours, n’ont pas encore reçu le leur.
*

* e

Taschereau les “culottes” et Vandelac le ‘“‘casque”.

“*e

King fera disparaître, à Ottawa, les ministères de trop de
Borden-Meighen. L'économie le veut.

“ee

Montréal, avant de créer une caisse de retraite pour les

ex-employés, ferait mieux d'augmenter le salaire de ses em-

ployés actuels.

“*e

Lloyd George a attendu que Wilson soit mort pour lancer

une accusation politique contre le Président de guerre des Etats-

Unis.
*

* ®

C’est dans sa désastreuse tournée en Amérique qu’il aurait
dû dire ce qu’il vient de dire.

“*“e

Un vivant se défend mais un mort doit être respecté.

“*.

Le pantalon de M. Taschereau contenait $1,200 tandis que

le casque de vison de l'échevin Vandelac était presque chauve.

Moar

Le populaire promoteur de boxe, Alex. Moore, mérite tou-

tes nos félicitations pour les spectacles honnêtes qu’il nous

donne au St-Denis.

“*e

C’est grâce à lui si la boxe est aujourd’hui ce qu’elle n’é-

tait pas autrefois.

*.

Les boxeurs d'Alex. gagnent leur argent en se sivrant de -

vrais combats.

* , ®

L’Exposition industrielle de Montréal devrait intéresser nos

Gouvernements.

* « .

La troisième édition de ‘L'Affaire Delorme” sera publiée

le 25 février prochain.

Cet ennuyeux procès sera-t-il toujours... “à suivre”?

* ®

L'édifice que l’on doit bâtir au coin des rues Ste-Catherine

et St-Denis n’est même pas commencé et on annonce des bu-

reaux et magasins à louer.

= * *

C’est ce que l’on peut appeler: Mettre la charrue avant les

boeufs.
*

*« e

Celui qui a volé le casque de l’échevin Vandelac ne fera pas.

fortune.
*

= e

Notre mairé Martin s’est fait faire un beau “capot” de cé-
rémonie. Le poil est-il un ornement officiel?

»
| ®

Comme policeman, le sergent Lafleur devrait...

ces folles dépenses.
arrêter

*
- °

Au moins, il aurait une arrestation à son crédit.

“*.
Chez un regrattier de la rue Craig, on a retrouvé la ““pe-

noute” de I'échevin Vandelac.

x*%e

On dit que celle-là avait tout son poil.

“*.
Les Canadiens-français de Lewiston ont raison de vouloir

faire respecter leur langue aussi bien que leur religion.

"*.

Ils sont sujets américains mais ils sont Canadiens-français

de coeur.

“*.
Maintenant que Mgr Gauthier a parlé, la police devrait

avoir l'oeil ouvert sur certaines danses scandaleuses de nos
salles publiques.

“.
Il y à certaines salles de danse qui ne sont que des bouges.

**e
Puisqu'il y a un règlement qui défend de blasphêmer sur

la rue, il nous semble que la police devrait être la première à

le respecter.

*.
Certains hommes de police ont souvent dans la bouche des

mots aussi grossiers-qu'orduriers.
Lo :0:
Le vieil ami — Te rappelles-tu, cette jeune Alice B... qui

semblait toute ravie quand tu souriais et qui tremblait de tous
ses membres quand tu fronçais les sourcils?

—Oui, mais à présent, elle se moque autant de mes sourires
que de mes froncements de sourcils: Nous sommes mariés.

 

 

THEATRE ORPHEUM
“DeFERAUDY et SA TROUPE”

SEMAINE DU 18 FEVRIER — DERNIERE SEMAINE

“Le Barbier de Séville” — “Monsieur Brotonneau”
“La Nouvelle Idole” |"

CHOISISSEZ VOTRE SPECTACLE

 

Pourquoi punir vos enfants ?

lorsqu'ils moulllent leur lit?

Notre REMEDE VEGETAL
est infaillible et garanti.

Maladie des rognons, maux de reins, plerre dane

la vessie, incapacité d'uriner. .

PRIX: $1.00.

The Family Laboratories Co.
P. O. Box 87, Station N., Montréal, Qué      
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©— AVEC DESSI... —©
(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité

avec la Société des Gens de Lettres).   

A NOS LECTEURS AMERICAINS
M. CADORETTE, 56 rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, E.-U., est notre

agent pour les districts de Biddeford, Sago, Old Orchard, Westbrook
Portland, Sandford, Springvale, Malne; ainsl que pour le New-Hamp-
shire, Massachusett. Ceux quil veulent vendre “Le Canard” dans ces
districts sont priés de s'adresser à notre agent.     
 

Madame, voyant entrer Monsieur, l'air sombre — Eh bien?

Monsieur — Nos créanciers sont intraitables: il faut payer

sans délai.

Madame, soupirant — Et sans argent!

Monsieur — Oui, nous sommes traqués.

Madame — Et... du côté de tes amis?

Monsieur — Rien à espérer, tu le sais bien.

Madame — Il faudrait peut-être voir ta famille ?

Monsieur — La famille? Ah parlons-en! .

Madame — Cependant, si tu t’adressais à ton oncle An-

selme? Il vient de donner cent francs pour la statue de Chris-

tophe Colomb...

Monsieur — Oui. Mais il ne donnerait pas à un parent

ennuyé cent sous qui ne lui feraient pas de publicité: je le con-
nais.

Madame — Comment nous tirer de 14?

Monsieur — Oui... comment?

Madame — Il faudrait une chance extraordinaire, un ha-

sard...

Monsieur — Un fameux, alors!

Madame — Mais lequel?

Monsieur — Oui... lequel?

Madame — Gagner le gros lot?

Monsieur — Ouiche!

Madame —IIl n’y a là, après tout, rien d’invraisemblable:

j'ai toujours eu de la veine aux loteries. Une fois, j'ai gagné

un dessous de plat.

Monsieur — Oui, je me rappelle... Quelque chose de pro-

pre! Si ce dessous eût été un dessus, il nous aurait coupé l’ap-
pétit!

Madame — Une autre fois, j'ai encore gagné quelque

chose...

Monsieur — Eneffet. Un horrible vase en grès flammé...

mal flammé!

Madame, vexée — Plaisante, va. Il n'en est pas moins vrai

que j'ai été deux fois favorisée...

Monsieur, ironiquement — Favorisée...

Madame — Parfaitement, favorisée par le sort... Alfred,

nous aurions dû, quand nous le pouvions, acheter des obliga-

tions à tirages...

Monsieur — Nous aurions été obligés de les revendre...

Madame — Il aurait fallu les garder, à tout prix. Pense

donc! Si une fois de plus la veine m'avait suivie...

Monsieur — Ne t’emballe donc pas!
Madame — Moi? je raisonne. Je fais un calcul de proba-

bilités. Que la série des hasards heureux se fût continuée, rien

de, plus logique! Et alors, ce n’est ni un dessous de plat qu’on

aurait gagné...

Monsieur — Ni un vase, évidemment.
 

SUCCES SANS PAREIL
Après plusieurs années d'études ut avec tout le ouccès déjà acquis,

quelque soit vos troubles en affaire, amour, amitié perdue ou maladie.
Je vous garanti un succès complet pour la somme de $1.00 plus un timbre.

Prof. ANDRE, 738 rue Sherbrooke-Est, Montréal.

Madame — Un tour de roue... et notre situation eût

changé du tout au tout! Car enfin, avec un seul petit lot de

vingt-cinq mille francs, nous sortirions d’embarras...

Monsieur — Naturellement, mais...

Madame — Et avec cinquante mille, avec cent mille...

Monsieur — Comme tu y vas.

Madame — Et si on décrochait le million?

Monsieur — Quelle folie!

Madame — Une folie, non! Mais quel rêve! C’est pour le

coup qu'on se retirerait à la campagne?

Monsieur — Oh oui!

Madame — Loin de Paris où nous n’avons connu que des
tribulations... On irait en Bretagne ou en Normandie...

Monsieur — Nous avons le temps d’y songer...

Madame — Te souvient-il de la propriété à vendre que nous

avons tant admirée l’année dernière entre Yport et Froberville ?

Monsieur — Oui.

.Madame — Elle me conviendrait assez.

Monsieur — Je le crois.

Madame — La maison est délicieuse.
Monsieur — Tu appelles ça une maison? C’est un château.

D'après ce que l’on m’a dit, il a été construit par Giffardon, le

banquier, qui ne l’a guère habité: il a essuyé, en même temps,

les plâtres et de grosses pertes. Depuis sa faillite, on n’a pas

trouvé acquéreur. C’est cependant bien situé, à deux minutes

de la mer, en auto.

Madame — Tu veux une automoblie?

Monsieur — Certainement. D'ailleurs c’est économique: ça

dispense d’avoir sa voiture.

Madame, dans un élan soudain — Alfred, si tu conduis,

promets-moi d’être prudent!
Monsieur — Sois tranquille. Je ne tiens pas à me casser

la figure. Je prendrai un chauffeur.

Madame — Pourvu qu’il s’entende avec le maître d’hôtel!

Monsieur — Tu veux un maître d'hôtel?

Madame — Il en faudra bien un pourservir à table quand
nous aurons du monde.

Monsieur — Tu comptes donc recevoir?

Madame — Nous ne pouvons pas vivre comme des ours.

Monsieur — Rien de plus ennuyeux que de n’être plus chez

soi!

Madame — Ne t'inquiète pas. On fait des séries. Nous
pourrons commiencer par les Burard et les Ribérol...

Monsieur — Ah! mais non! très peu de Ribérol!

Madame — Pourquoi? Le père est charmant; la mère n’est

pas désagréable...

Monsieur — La fille joue trop de piano: quand elle s’ins-

talle au tabouret, on en a pour deux heures de Beethoven, de
Mendelssohn, et autres Chopin... Ce n’est plus de l'art; c’est

 

 

ATTENTION — CLAIRVOYANTE
Madame CAROLUS, clairvoyante parisienne et ‘ palmiste”, donne

des consultations, de 10 A.M. à 10 P.M. confidentielles. En auglais et
en français.”

414 STE-CATHERINE EST, MONTREAL, Qué.  
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TRUC DECONDUCTEUR
(18ième Concours)   

 

IL AIMAIT SON CHIEN HK
(18ième Concours) S50,         

On sait que sur la rue Guy, c’est une ligne de tramways

bien tranquille.

Or, le soir, quand les conducteurs faisaient ouvrir leur

boîte, il n’y avait jamais plus que $6.00.

Un jour, un des premiers de la compagnie disait:

+11 n'y a pas à dire, on doit se faire voler.

Justement un Juif arrive et demande pour devenir conduc-

teur de tramways. La conipagnie l’engage et le met sur la ligne

de la rue Guy.

Mon Juif part avec son char, et revient le soir se rapporter

au bureau; et quelle ne fut pas la surprise du gérant de consta-

tes qu'il y avait vingt-cinq piastres dans sa boîte. On lui de-

manda comment cela se faisait:

—Eh bien, dit le Juif, voilà: c’était bien plate sur la rue

Guy, quand j'ai vu ça, j'ai été faire un tour sur la rue Ste-Ca-

therine jusqu’à Westmount et je suis revenu.

GERMAINE T.

de la traite des blanches! Je ne veux pas de raseurs; invite donc

plutôt mon ami Loridan: il est gai, lui, au moins!

Madame — Le journaliste? Il n’a pas le sou! Nous pou-

vons être plus difficiles sur nos relations; nous n’en manque-

rons pas, va, avec notre fortune! A Paris, nous refuserons des

invitations!

Monsieur — A Paris? N'était-il pas entendu qu’on se reti-

rerait à la compagne?

Madame —En été, oui. Mais l'hiver j'y périrais de spleen.

Nous chercherons un petit hôtel du côté de la plaine Monceau.

Monsieur — Un hôtel! Tu vas fort!

Madame — Je vis selon mes moyens: quand on a son châ-

teau en Normandie, on ne peut pas se nicher à Paris dans un

simple appartement!

Monsieur — Je t'assure que tu nous engages dans des dé-

penses excessives.

Madame — Tu trouves?

Monsieur — Ce n’est point tout que de se loger: il y a la ta-

ble, la toilette... La vie est chère...

Madame — N’exagérons rien. Une femme peut être très

élégante à peu de frais, si elle sait acheter... Tiens, je me suis
arrêtée l’autre jour devant un étalage de modiste de la rue de

la Paix. Je me suis renseignée, par curiosité. Eh bien, il y a

des modèles ravissants à partir de vingt-cinq louis.

Monsieur — Vingt-cing louis, un chapeau?

Madame — Sans doute.

Monsieur — C'est insensé!

Madame — En quoi?

Monsieur — Tu veux donc nous ruiner.

Madame — Tu divagues!

Monsieur — C’est toi qui perds la tête! Comment! je viens

à peine d'acheter une propriété en Normandie et d’aménager

un hôtel que tu me présentes une facture de vingt-cinq louis

pour un chapeau!

Madame — Alors, tu me le refuses?
Monsieur — Net!

Madame — Je n’attendais pas moins de ta générosité !

Monsieur — Je te conseille de te plaindre!

Un jeune amoureux allait voir une jeune fille qui habitait

au troisième étage d’une maison de Montréal.

11 n’aimait pas du tout le chien de son futur beau-père car

il lui montrait toujours les dents quand il rendait visite à sa

blonde.

Un soir, apercevant le chien à la porte, il lui fit grimper

les trois étages à coups de pied. Inutile de vous dire que le
pauvre chien hurlait et que l’amoureux riait de s'être vengé.

Après avoir passé la veillée avec sa fiancée ,le jeune hom-

me, en voulant partir, fut retenu par le père qui lui tint le lan-

gage suivant:

—Jeune homme, tu vas voir ma fille et tu l’aimes, c’est

correct. Tu l’embrasses, ça c’est correct. Tu viens chez moi

quand tu veux, c’est correct. Tu dis et tu fais ce que tu veux,

ça c'est encore correct, Mais... mon v'limeux, ce qui n’est pas
correct, c’est de faire monter à mon petit chien trois escaliers

à coups de pied dans le derrière. FOLICHONNE,

Madame, pincée — Oh! je suis très heureuse! Mon mari

s’ingénie vraiment à m’être agréable.
Monsieur — Je ne puis pas faire l’impossible !

Madame — Tu n’as jamais cherché qu’à me contrarier, à

m'irriter, 2 me tourmenter de toutes les façons!

Monsieur, haussant les épaules — Je suis un bourreau!

Madame — Tais-toi: tu devrais mourir de honte!

Monsieur — En tout cas, je ne veux pas mourir sur la

paille.

Madame — Tu n’est qu’un pingre!

Monsieur — Plaît-il?
Madame, avec violence — Un pingre, un pingre, un pingre!

Monsieur — Tu m'insultes à présent?

Madame — Marchander à sa femme vingt-cinq misérables

louis, quand on a ta fortune!

Monsieur — Ma fortune! Ma fortune! Tu n’as que ce mot

à la bouche! Mais où ira-t-elle, ma fortune, si je te la laisse

gaspiller sottement, si ie cède à tous tes caprices, à toutes tes
extravagances!

Madame, crispée — Mes extravagances?

Monsieur — Parfaitement. Car enfin, il y a une limite à

tout. Nous ne pouvons pas, nous niener un train royal, hors de

‘proportion avec nos ressources!

Madame — Encore une fois, tu es riche!

Monsieur — C'est entendu. J’ai gagné le gros lot et Je suis

millionnaire. Mais sapristi, on a beau être millionnaire... (La
sonnerie de la porte d’entrée lui coupe la parole).

Madame — On a sonné.

Monsieur, avec humeur — Qu'est-ce que tu veux que j'y

fasse?

Madame — Va ouvrir. La bonne nl’a rendu son tablier.

Monsieur — Bon... (Rentrant un instant après, atterré):

C’est l'huissier!
Madame, qui n’est pas encore revenue à la réalité — L'huis-

sier? Pourquoi?

Monsieur, s’effondrant — Il vient saisir!

GABRIEL TIMMORY.
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LES ECHOS DU “ CANARD ” — Suite
 

ST-MARC-DE-SHAWINIGAN

J. P., pourquoi as-tu l’air si furieuse? — A. G., es-tu encore fAché parce

que j'ai rencontré ta blonde?

NICOLET

Léocadie, si tu continues, tu vas faire un poteau pour radio — Tima,

almes-tu mieux Tibert que Joseph? — Anaïs T., combien pèse tes mollets?

— On dit que c'est Margot qui a servi le réveillon, dimanche.
SOREL

On dit que L. C. fait manger de l’avoine à T. D. — Anna, où rencontres-

tu L., maintenant? — E. B. et A. C. sont indépendantes des garçons — R.

M., à quand le mariage avec Lucien? — Wildor, c’est inutile, Blandine en

aime un autre — Georges B., pourquoi es-tu parti de Sorel? — Parce qu’elle

ne peut avoir Cléophas, on dit qu'Emelda garde Alphonse — On dit que

Juliette M. chante comme un rossignol.

PLESSISVILLE

Annette et Florestine se servent de “Corn Starch” — Charlotte, ce
n’est pas en noircissant la réputation des autres que tu blanchiras la
tienne — Jeanne ot Aurélienne cultivent la jalousie.

LONGUEUIL

Armand B., est-ce que Anna te fait manger l'avoine au minot ou à la

poche? — Philippe C. se cherche une blonde ot n'en trouve pas.

,  LACHUTE-MILLS

Léa L., regarde tot avant de rire des autres — Depuis qu’il va voir

Yvonne, Hector est indépendant — Albina, la lune t'a vue avec Jos.
ST-JEROME

Germaine A., es-tu jalouse? — Gco. L .a planté la Chovalerie — Anita

T., digères-tu bien l'avoine que David L. te fait manger?
GRAND'MERE

Corinne, est-ce bien Ernest que tu aimes? — Phidime R., quand to
maries-tu? — Pauline L. ,apprends à patiner avant de t'exciter sur la glace

avec Edgard.

CAP-DE-LA-MADELEINE
Y. A, est-ce que ¢a paye d'étre excitée? — M. F. dit qu'll ne va pas

votr sérieusement A. R. — Yvette et Armandine, regardez vous avant de

vous croire jolies.
RIVIERE-DU-LOUP

Deux arpenteurs viennent d’arriver pour mesurer la langue d'Yvette —

Eva, quand on crache en l'air, ça nous retombe sur le nez — Thérèse M.

es-tu encore la mascotte du club, cet hiver? — Gaston, pourquoi t'es-tu fait

ôter les polls follets en dessous du nez?

SHAWINIGAN-FALLS

Léo B. ,as-tu passé de belle Fêtes? — Georges, est-ce ton père qui four

nit la glace pour te tenir frais? — Bernadette B., apprends à patiner avant

d'aller. à l’Arsenal.
SANFORD, E-U.

Léonie V., quand ta robe avec du poil aura des petits, étouffe la race
— Armand D., ton chien est mort pour les filles de Sanford — Jeanne M.,

on dit que ton chien est mort pour Bill — Bianche L., est-ce l'amour qui

te fait maigrir? HULL )

Jeanne E., tu as tort de dire du mal de H. A. — Lucienne B., & quand
les noces avec V. P.? |

DRUMMONDVILLE ;
Juliette F. et Ti-Phège ne sont plus d’accord — Marle-Ange et Emma

devraient avoir moins d’excitation et plus de savoir-vivre — Auroce C., tu
devrais ménager sur la poudre et le fard — Dora, comment aimes-tu l'avoi-

ne Yvonnette?
COTEAU-STATION

Raphaël P., quand vas-tu jouer dans la Salvation Army? — Blondine,

est-ce vrai que Jack n’est pas sérieux? — Aline B., est-ce vrai que tu veux

te présenter dans le prochaine concours de danse?

GRANBY

On dit que C.-À. M. et son coco vont servir de valentin — Un certain

monsieur devrait embrasser sa femme au lieu de la maltraiter — Francis,
as-tu une indigestion de coupons?

LEWISTON, E.-U. :

Jos. R., est-ce que ton nez touche à la lune? — Napoléon B., as-tu encore

des pommes à vendre? — Quand elle voit G. H., on dit que Lucienne se

tortille comme une anguille.
LA SARRE

B. & Frères, quand allez-vous recevoir la boîte qui est en garage à

Amos? — Marie-Jeanne et Doria, pourquoi venez-vous si souvent sur le
. chemin du Boulevart?—-B, J., allonges tes robes ou raccourcis-toi,

FARNHAM

Antoinette, est-ce quo tu les a fait recoudre?

MARIEVILLE

A. C., pourquoi vas-tu glisser après que les autres sont partis? — Ro-

dolpho B. écoute dans son coeur l'écho de son génie.

TERREBONNE

On dit que Donat a laissé sa blonde pour une autre dans Ontario — D.

T. ,où est la bague qu'une jeune fille disait avoir reçu comme cadeau de

Noël ?

a SUDBURY

> wlpoudre coûte cror et Honora veut faire augmenter son salaire —

Rose D., pourquoi as-tu pl» une vacance de 15 jours?

POINTE-AUX-TREMBLES

Albertine D. etJudith M., quand vos manteaux auront des petits, gardoz-

moi les moins bavards.

QUEBEC

Evangéline, est-ce vrai que tu exhibe les robes et les chapoaux de se-

conde main do ton oncle?
ST-JEAN

Adolphe, est-ce quo l'Acadie est en Amérique et est-co là que tu as

appris à parler anglais? — On dit qu’Albert est aussi monteur que Flora

est indépendante.
JOLIETTE

On dit que Jeannette R. à la langue plus longue que les jambes — M.

A. B., allonge tes robes avant do penser aux garçons — Arthur G., aimes-tu

mieux Alice que Ida?
ST-HYACINTHE

Henri, est-ce que les amours avoc Aline sont en bonne santé? — On

dit quo Lucienne D. voudrait so trouver un vieux coq — Victor C., avec qui

as-tu joué aux cartes un mardi soir? — Eglantine, sont-ce les soullers que

tu as usés à courir après A. M. que tu as déposés sur le coin de l'arche?

TROIS-RIVIERES

Marle-Jeanne D. dit qu’elle est indépendante de F. M. — Michel ne peut

digérer l'avoine que lui fait manger Antoinette.
BERTHIER

Gaston C., si tu veux veiller, ôte ton pardessus et tes gants.

WELLAND, Ont.

Jeanne L. devrait se regarder avant de critiquer les autres — Aldahir,

est-ce vrai quo Anne-Marie te parfume?

. VALLEYFIELD

Annette L., viens-tu de Montréal? — Rolande P., est-ce que ton joli

manteau coûte cher?

LAHGLAIS
enseigné par
GRAMGPHONE

 

L’avocat — Vous voulez

vous séparer de votre mari?

La cliente — Oui.

L'avocat Pour quelle

raison?

La cliente — Il n’a pas tenu

ses promesses.

L'avocat — En quoi les a-

t-il violées? :

La cliente — Avant de se

marier il m'avait juré qu’il

mourrait pour moi, et il ne l’a

pas fait.       
  

  
Méthode nouvelle.

Suocès assuré. Vous
apprenez l'anglais

comme un air de mual-

que. En 3 mois vous
parieres l'anglais.
Résultat surprenant

La Cle Canædionne des
Cours par correspondance,

Limitée, 333.339 Avenue
Viger, Montréal.
Signez oe coupon

Voullles m'envoyer diu-
que échantillon et expli-

wefthnda.storesreADO

 

 

 

Cours d’Automobiles
Un cours complet d'entretien et de

réparation d'automobiles, comprenant:
cours de mécanique et d'électricité.
préparant À l'examen pour la licence
de “Mécanicien en véhicules-moteurs‘*,
délivrée par le Gouvernement provin-
lal. .
“Classes de 9 AM a 4.30 P.M.
S'adresser au bureau d'informations.

Téléphone: PLATEAU 1618,

—
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SPECTATEUR D'ESPRIT
(18ième Concours)

 

  
BARBIER AUBACIEUX

(18ième Concours)

 

 

     
A l’un de nos petits concerts, vendredi soir, un spectateur,

au premier rang des fauteuils d'orchestre, fredonnant l'air que

chantait l'artiste en scène. Un spectateur assis derrière lui,

chuchotta furieusement et assez haut pour être entendu: “‘Fer-

mez votre bec!” Le spectateur du premier rang se retourna

courroucé: ’

—Est-ce 2 moi que votre observation s'adresse, monsjeur?

—Non, non, répondit le monsieur du second rang, c’est à

cet idiot qui est en scène. Il fait un tel tapage qu’il m'’empêche

d'entendre ce que vous chantez. CLEO...

8 a

UNE RESSEMBLANCE
(18ieme Concours) -

Dans les campagnes, lorsqu'une personne est malade, on

fait demander le Curé, afin de donner les derniers secours de

la religion à la personne en danger.

Un beau jour, le cas se présenta ct uno brave mère de fa-

mille, voyant venir la voiture du Curé, dit à son fils:

—Vite, mon fils, mets-toi à genoux, voilà le Bon Dieu qui

passe.

Et l’enfant tout étonné, dit à sa mère:

—Clest drôle comme il ressemble à notre Curé.

LIEGEOISE.

 

 

 

CELLE DU MARCHAND
(18ième Concours)

Dans le temps que tous les changeurs demeuraient sur le

pont du Change, un paysan, ne voyant rien dans ces boutiques,

demanda à un homme qu’il vit dans une:

—Monsieur, qu’est-ce que vous vendez donc?

Le changeur lui répondit: Mon ami, je vends des têtes d’â-

nes.
—Oh! oh! dit le paysan, vous en faites un grand débit, car

SA ne vous en reste plus qu’une. CLEO.

LES BEAUX ROMANS D’AMOUR
30c. le volume par poste.

Chaque volume comprend de 250 à 300 pages de lecture.

llelne de Tango. Prioliet, 1 vol.
La dame de coeur. HRouget, 1 vol.
Petit gas. Marcel Allain, 1 vol.
Supplice d'une mère, Gastyne, 1 vol.
La dame de la Lande. Galoppin, 1 vol.
Sanglante richosse. Spitmuller, 1 vol.

ols. L'umour quand méme, poarros,1 vol.
Madelcino. Ch. Merouvel, … faute d'amour. ilemor, vois.

La fautede Tadele Amour d'esplons, Marlo, Z vols,

Retour d'exil. Villemer, 1 vol. Le suppitelé: Jules Mary, 1 vol.

 

 

La jeunesse d'un coeur. Paul d'Arcy,
1 vol.

Amour défendu,
La Reine Isnheau.

vols,
RogerBon Temps.

Jules Mary, 2 vols.
Michel Zovuco,

Edouard Adenis,

r le. Goo. Maldague. Lo Roi Milliard. Merouvel, 2 vols.
YvonneJa simp 5 La grande aventure. Zevaco, 2 vols.
Par l'amour. Jean Corse, 1 vol. Le chemin du péché, Viney, 1 vol.

Ma jolie. Spitmuller, 1 vol.
Le flls d'Impéria. Florigny, 2 vols.
Fanchon amoureuse. Jules Mary, 2

Le coeur de Gilette. Garros, 1 vol.
Elle était trop jolie. _Allain, 1 vol.
Rose sauvage. Geo. Maldague, 1 vol.
Le fruit défendu. Jules Mary, 2 vois.
Les sucriflés. Bornede, 1 vol.

LIBRAIRIE PONY

vo
ls s'aimalent, Maldague, 1 vol.

Un cow-boy, la terreur de sa place, entre chez un barbler et
demande à se faire raser.

—Avecplaisir, lui répondit le barbier.

Mais le cow-boy détachant deux gros revolvers de sa cein-
ture et les pointant sur le barbier, lui dit:

—Rappelles-toi que si tu coupes un seul poil de ma mous-
tache, c’est ta vie qui y passe.

—Très bien; très bien, dit le barbier.

Le cow-boy s’installe dans le fauteuil et se croise les bras
tout en tenant dans chaque main un énorme revolver. Et le
barbier commença sa besogne qu’il rendit, heureusement, à
bonne fin,

Le cow-boy, tout surpris, demande au barbier comment il
avait été aussi audacieux. -

—Ta grendo adresse pouvait faire défaut à toute minute.
—C'’est que, messire, répond le barbier, si j'avais coupé un

poil de votre moustache mon rasoir aurait été plus vif à vous
couper le cou que votre revolver à partir.

FOLICHONNE.
 :0:

ELLE VOULAIT SAVOIR
(18ième Concours)

—Denise, viens ici, j'ai à te parler sur un sujet assez im-
portant.

—Qu’est-ce que c’est, maman?
—Comme je passais dans le passage, hier soir; je t'ai sur-

prise te laissant embrasser par ton cavzlier.

—Oui, maman.

—Lui avais-tu donné la permission de t’embrasser?
—Non, maman.

—Alors, comment se fait-il qu’il t’embrassait?

—H m'a demandé si je serais offensée.

—BEtqu'est-ce que tu lui as répondu?
—Je lui ai répondu que je ne pouvais pas le savoir avant

qu’il m’embrassa et alors...

 

GENTILLE.
 

 374 rue Ste-Catherine Est, Montréal. 

ROMANS — ROMANS — ROMANS
20 Volumes à votre choix pour un dollar

L'Abandonnée

  

Le Mannequin de Cire Aube d'amour
La Rangon du Bonheur Les yeux éteints MAmour
Le Roman de Simone L'Amour vaincu Qui?
Chanson d'Amour Coeur blossé 1.'Angelus
Un peu, berucoup Premier émot Séductrice
La Homme inconnue Cueur dompté Fine
Le coeur (incertain Beauté perfide Mandoline
Deux coeurs de femmes, 2 v.Lus yeux ouverts Fédora
Sous le masque de l'amourSuzy ia blonde Friquette

Demi-femme
Coeurs torturés
Aimer... mourir
Grand Coeur
La dernière Rose
Tout pardunne
Le Rayon

v.L'heure d'aimer
Douce fiancée
Soeurs rivales
Coeur méêfiant
Deux femmes
La Beiie l’aimpolaise

Petit coeur, grand amour L'amour pardonne
Roger-la-Honte, 2 vols Mère coupable, 2 vols Mortel Balser
Belle, riche et malheureuse Les forces do l'amour nues brisces

LIBRAIRIE DEOM FRERE
251 Est, rue Salnte-Catherine

MONTREAL

Mariage d'inclination, 2
Vingt-quatre Décembre

baiser d'amour
Vaguos d'amour
Falbles coeurs
Rien qu'amis
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AMUSONS-NOUS
     
 

Un monsieur plaisant, entrant un Jour

dans un magasin ayant pour enseigne:

“Aux 100,000 Chemises.”

—Vous avez 100,000 chemises? dit-il au

patron. ‘

—Oui, monsieur. .

—Est-ce que vous êtes occupé en ce
moment?

—Non, monsieur.

—Eh! bien, je vais les essayer.

.*.

Chaque chose à sa place.

La dame — Marie, où avez-vous mis mon chapeau?

Marie — À la tête du lit, madame.

La dame — Et mes souliers, où sont-ils?

Marie — Au pied du lit, madame,

“ * ©

Sacdor, un avaricieux du plus beau poil,
malade de la pierre.
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pas raison.

  

Il y a toujours des raisons à Hides gens1 ..
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Deux ivrognes impénitents faisaient une petite visite à la

morgue, entre deux verres de gin.

Ils y voient un noyé affreusement décomposé par un long

vient de tomber séjour dans l’eau.

—Tu vois, mon vieux Zidore, voilà où ça conduit de boire

—Tiens! dit Joe,son coeur est tombé dans sa vessie. de l’eau... allons prendre un autre verre de gin.
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